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Un projet ethnoarchéologique sur l’île de Sumba 
(Indonésie), 2015-2021

L’île de Sumba est située dans le sud-est de l’archipel indonésien. Sans ressources 
importantes, elle a longtemps échappé à la convoitise des colonisateurs portugais, 
anglais et néerlandais, et n’a finalement été véritablement intégrée à l’administration 
coloniale néerlandaise qu’au début du 20ème siècle. Du fait de ce désintérêt, qui a 
perduré jusque dans les années 1980, on y trouve une bonne préservation des modes 
de vie, des structures sociales et des pratiques religieuses traditionnelles. Sumba est, 
par exemple, le dernier endroit au monde où l’on construit encore massivement des 
tombes mégalithiques dans un contexte socio-politique tribal et sur un fond religieux 
animiste (fig. 1). Cinq missions ethnoarchéologiques ont été menées entre 2015 et 
2019 à l’initiative de l’équipe 3 de l’UMR 7044 Archimède, avant que les travaux 
de terrain ne soient interrompus par les restrictions liées à l’épidémie de Covid. Les 
moyens financiers ont été fournis par l’Université de Strasbourg (projets IDEX), 
l’Institut Universitaire de France et l’Université de Dijon, qui a rejoint officiellement 
le projet en 2019. C’est l’existence d’une véritable « culture mégalithique » tradition-
nelle qui nous a incité, dans un premier temps, à choisir ce terrain sumbanais. Trois 
autres thématiques de recherche, nées en grande partie de la richesse documentaire 
que nous avons pu constater d’emblée, se sont ensuite greffées sur le projet initial. Au 
final, les axes privilégiés sont dédiés aux techniques de construction des sépultures 
collectives mégalithiques, à l’économie du rituel, aux traces matérielles des formes 
d’organisation sociales et à l’ethnoarchéologie de la tombe collective.

L’étude des techniques de constructions des dolmens (fig. 2) s’est révélée riche d’ob-
servations directement applicables à l’analyse des mégalithes préhistoriques euro-
péens. Nos travaux ont porté sur l’ensemble de la chaîne opératoire, de l’extraction 

Fig. 1 : Sacrifice de buffles et de cochons à l’occasion d’une cérémonie animiste 
(Golurongo, Lolli) (cliché C. Jeunesse)
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des dalles en carrière à l’assemblage des blocs (fig. 3), en passant par la phase de trac-
tage de dalles pouvant peser jusqu’à une quarantaine de tonnes. L’avantage principal 
du regard ethnoarchéologique est ici que l’approche technologique peut s’appuyer 
sur la prise en compte des arrière-plans social, politique et religieux.  Les principaux 
résultats concernent le rôle très important du bois dans la manipulation des blocs et 
l’impact de l’arrière-plan social sur les choix tactiques et architecturaux. Nous avons 
notamment pu observer que, contrairement à un cliché bien ancré liant la manipula-
tion de blocs mégalithiques à l’existence de formes de coercition, la participation aux 
travaux ne fait l’objet d’aucune contrainte. Jeunesse 2021 ; Bec Drelon et Jeunesse 
2022.

L’étude de l’économie du rituel, menée dans une perspective ethnoarchéozoologique, 
a concerné principalement la place qu’y occupent les animaux d’élevage. Une pré-
sentation générale de la thématique (Jeunesse 2016) a été suivie par une première 
étude de cas consacrée à la circulation des animaux et de la viande dans le contexte 
d’une fête traditionnelle (Jeunesse et Denaire 2017), suivie d’une seconde centrée sur 
la reconstitution des courbes d’abattage du porc dans divers contextes festifs (fig. 4). 
Les principaux résultats portent sur les retombées «  archéozoologiques  » (forma-
tion et composition des assemblages osseux) d’un système dans lequel les pratiques 
d’élevage sont conditionnées principalement par les besoins du rituel. L’existence 
d’une dissociation très marquée entre lieux d’élevage, lieux d’abattage et lieu de 
consommation, un des aspects les plus « dépaysant » auxquels nous avons eu à faire 
face, débouche sur des conséquences heuristiques fondamentales dans le domaine de 
l’interprétation des assemblages de faune préhistoriques.

Pour ce qui concerne les traces matérielles des formes d’organisation politiques et 
sociales, on bénéficie à Sumba de la présence de deux configurations distinctes, avec 
des sociétés acéphales à l’ouest et des sociétés stratifiées à l’est. Nous avons pu mon-
trer l’existence d’un lien direct entre ces deux formules et différents aspects de la 
culture matérielle, entre autres les choix architecturaux concernant aussi bien les mo-
numents funéraires (fig. 5) que les constructions domestiques. Jeunesse 2019, 2022).

Les travaux menés sur la pratique de la tombe collective bénéficient grandement 
de la préservation à la fois des structures sociales (clan patrilinéaires et patrilocaux 
subdivisés en lignages) et de l’armature religieuse animiste traditionnelles. L’existence 
du couple tombe mégalithique – sépulture collective, autrement dit la configuration 

Fig. 2 : Modèle 3D d’un dolmen du village de Wesaluri (Lolli) (traitement Fabrice Monna)
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Fig. 3 : Montage d’un dolmen. Remarquer l’importance du bois et l’utilisation de liens 
végétaux. Ces observations nous aident à mieux appréhender les techniques architectu-
rales néolithiques (Wainyapu, Kodi) (clichés C. Jeunesse)
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Fig. 4 : Découpage de la viande après un abattage massif de cochons à l’occasion de l’inaugu-
ration d’une nouvelle maison d’origine (Waitabar, Lolli). Une partie significative de la viande 
sera distribuée aux participants, amenant à une large dispersion des lieux de consommation 
(cliché Anne-Claire Monna)

Fig. 5 : Les traces matérielles des inégalités sociales : tombe mégalithique aristocratique (à 
droite) flanquée de tombes « basses » occupées par des dépendants (Pasunga, Anakalang) 
(cliché C. Jeunesse)
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qui domine dans les sociétés mégalithiques 
européennes, les rend d’autant plus suscep-
tibles de contribuer à notre compréhension 
du « phénomène mégalithique » néolithique 
dans l’ouest et le nord de l’Europe. L’étude 
«  biographique  » de l’ensemble des dol-
mens de deux villages (fig. 6) nous a per-
mis de recueillir des données exhaustives 
sur la composition précise des effectifs de 
chacune des tombes et les liens de paren-
té entre les individus qui y sont inhumés. 
Nous avons pu, entre autres, mettre en évi-
dence le fait que les dolmens étaient gérés 
à l’échelle du lignage, que chaque lignage 
utilisait plusieurs monuments simultané-
ment et que le choix des défunts obéissait 
à des critères de sélections complexes pré-
cieux pour la construction de modèles de 
référence susceptibles de nous aider dans 
la compréhension de certains aspects res-
tés jusque-là inexpliqués des pratiques fu-
néraires du mégalithisme européen et des 
nouvelles données fournies depuis une 
quinzaine d’année par l’essor rapide des 
études paléogénomiques. Jeunesse et De-
naire 2018  ; Jeunesse et al. 2021a  ; Jeu-
nesse et al. 2021b. 

La mission 2022, enfin, verra l’amorce 
d’un nouvel axe de recherche consacré à 
la question du peuplement. Il s’agira de 
cartographier le réseau hiérarchisé des vil-
lages d’un groupe ethnique du sud de l’île 
et d’en étudier la genèse (fig. 7).
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